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	A.
État(s) partie(s)
Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Indonésie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications. 

Ne pas dépasser 200 caractères

	Le Noken, sac multifonctionnel noué ou tissé, artisanat du peuple de Papouasie

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 200 caractères

	Noken: Tas Multifungsi Terbuat dengan Teknik Rajut atau Anyam, Kerajinan Tangan Masyarakat Papua

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné. 

	Les provinces de Papouasie et de Papouasie occidentale comptent au moins 250 communautés ethniques et 300 langues. Le noken a des noms différents dans les langues locales de ces communautés ethniques. En voici des exemples : Su  (Hugula) Jum (Dani); Sum (Yali) Inokenson, Inoken (Biak) ; Agiya (Mee) ; Ese (Asmat) ; Dump (Irarutu) ; Rotang/ Aderi,Kaketa (Serui) ;  Kangke/Koroboi (Tabi/Sentani) ; Eyu, Yuta (Ayamaru/Maybrat, Ayvat) ; Qya Qsi/Qya Queri/IQuiyabos (Tehit) ; Kwok (Moi) ; Naya (Moli) ; etc.

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés
Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	Toutes les communautés ethniques des sept zones culturelles des provinces de Papouasie et de Papouasie occidentale ont développé l’artisanat traditionnel du noken. C’est le cas, par exemple, des communautés Sentani, Dani, Yali, Mee, Biak, Arfak, Maybrat, Ayvat, Moni, Asmat, Irarutu, Tehit, Moi, Moli et autres (sans accorder moins de respect à l’égard des autres communautés ethniques qui n’ont pas pu chacune être citées en raison du nombre de mots limité). Il y a au moins 250 communautés ethniques réparties dans toute la Papouasie et la Papouasie occidentale. La communauté du noken se compose des personnes qui l’utilisent, de tous les groupes d’âges, des deux sexes, les artisans qui le fabriquent étant en général des femmes, « les Mamas de Papouasie », de l’âge adulte jusqu’à un âge avancé. Il y a aussi des hommes qui pratiquent cet artisanat dans les communautés Mee et Asmat, et des amoureux de la culture du noken. 311 membres de la communauté du noken ont été interrogés en direct à partir d’une liste de questions non exclusive. Leurs réponses forment le contenu de ce dossier.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

Fournissez des informations sur la présence de l’élément, en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.
Ne pas dépasser 150 mots

	L’artisanat du noken sous ses diverses formes se retrouve chez les populations réparties entre les sept zones de coutumes traditionnelles de la Papouasie : Mamta, Saireri, Domberai, Bomberai, Ha-Anim, La-Pago dan Me-Pago (référence : conseil des coutumes traditionnelles de la Papouasie) dans les provinces de Papouasie et de Papouasie occidentale, Indonésie.

	E.
Domaine(s) représenté(s) par l’élément
Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses. 

	 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle

 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autres

	F.
Personne à contacter pour la correspondance
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie.

Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :
	Dr. (M.Ed) 

	Nom de famille :
	Hurip Danu 

	Prénom :
	Ismadi

	Institution/fonction :
	Director, Centre for Research and Development of Culture

Research and Development Bureau, 

Ministry of Education and Culture

	Adresse :
	Building E 9th Floor, Ministry of Education and Culture Complex
Jalan Jenderal Sudirman, Senayan, Jakarta 10270, Indonesia

	Numéro de téléphone :
	+62 21 572 5573

	Numéro de fax :
	+62 21 572 5543

	Adresse électronique :
	hismadi@yahoo.com

	Autres informations pertinentes :
	Mobile: +62 85210003444

	1.
Identification et définition de l’élément

Pour le critère U.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ». 

Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles, au sein et pour ses communautés,

b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,

c. tout rôle ou catégorie spécifique de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés. » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;

c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et

e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.
Ne pas dépasser 1000 mots

	Le noken est un sac noué ou tissé à partir d’une fibre de bois ou de feuilles, parfois coloré et décoré. Le noken est un objet artisanal traditionnel de toutes les communautés des provinces indonésiennes de Papouasie et de Papouasie occidentale.

La fonction quotidienne du noken grand modèle est de servir à transporter le produit des plantations, la pêche maritime ou lacustre, le bois, les bébés, les petits animaux, les achats, etc., et d’être accroché à la maison pour ranger des affaires. Le petit modèle sert à transporter les effets personnels : noix de bétel, nourriture, livres, etc. Il peut servir à couvrir la tête ou le corps. Pour presque toutes les personnes interrogées (275/311), c’est un accessoire de leur costume traditionnel et, pour la plupart d’entre elles (290/311), il se porte dans les cérémonies ou les célébrations traditionnelles – propositions de mariage, cérémonies de mariage, initiation des enfants, désignation des chefs de la communauté, accueil des invités – et pour garder des héritages sacrés. D’autres présentations avaient été retenues dans les communautés montagnardes qui y voyaient un instrument de paix entre les parties en conflit (Alex Hessegem, Vice-Gouverneur de Papouasie, Interview, Jayapura 8/2/2011). Le Dr H. Rahimin Katjong, Vice-Gouverneur de Papouasie occidentale, a rappelé qu’il portait un petit noken contenant de la noix de bétel, etc. lors de sa désignation en tant que chef traditionnel de la communauté à Fak Fak, en Papouasie occidentale (Interview, Manokwari, 18/2/11). 

Presque tous les répondants (276/311) ont expliqué que le noken est utilisé par tous les groupes d’âges et la plupart (282/311) ont observé qu’il était utilisé par les deux sexes. Dès que les bébés apprennent à marcher, leur mère leur donne un petit noken contenant de la nourriture, par exemple des patates douces, ce qui leur inculque ainsi l’habitude d’avoir sur eux ce dont ils ont besoin et qui pourrait aussi être utile aux autres, dans un noken toujours à portée de la main (Titus Pekei, Interview, Enarotali, 9/2/11). Trois quarts des personnes (235/311) ont répondu que le noken était généralement fabriqué par des femmes, « les Mamas de Papouasie », adultes selon la plupart des répondants (250/311). Les femmes jouent ainsi un rôle particulier dans la sauvegarde de la culture du noken. À Epouto, village situé dans le district de Paniai, on trouve des hommes qui tissent des noken à partir de tiges d’orchidée, de même qu’à Asmat. La plupart des artisans exercent cette activité pendant leurs loisirs après les travaux agricoles, la pêche et les tâches ménagères, bien que certains s’y consacrent à plein temps. La fabrication du noken s’étend tout au long de l’année, mais connaît une recrudescence avant les festivals traditionnels.

La méthode de fabrication du noken varie selon les communautés. En voici les grandes lignes. On coupe les branches, les tiges ou l’écorce de petits arbres ou d’arbustes qu’on met parfois sur le feu et qu’on fait tremper dans l’eau pendant quelques jours. Après le trempage, il ne reste plus que la fibre de bois. Les Dani/Hugula à Wamena enlèvent l’écorce des morceaux de bois de certains arbres, puis les battent jusqu’à ce qu’il ne reste plus que les fibres. La fibre de bois est séchée, puis l’artisan la tourne sur la cuisse avec la paume de la main afin d’obtenir du gros fil ou de la ficelle qu’il colore parfois avec des teintures naturelles. Cette ficelle est nouée à la main pour fabriquer des filets de différents points et modèles. La même technique sert à confectionner les vestes, chapeaux, ceintures, etc. Dans le district de Paniai, on trouve des noken aux décors entrelacés qui sont réalisés au moyen de fibres de tiges d’orchidées jaunes, brunes et noires. 

En dehors du nouage, il y a des communautés qui fabriquent le noken tissé à partir de l’écorce d’arbre, la fibre de bois, la feuille de pandan, la feuille de jeune sagou ou l’herbe des marais. Certaines sélectionnent des herbes aux tons contrastés (communautés Inanwatan, Metemani, Kais et Kokoda (Imeko)). Les artisans de la communauté Maybrat colorent les fibres avec des teintures naturelles. Les fibres, les feuilles ou l’herbe sont tissées dans de jolis points dont la signification est symbolique.

La fabrication du noken requiert une grande dextérité manuelle, de l’attention, un sens artistique et une satisfaction intérieure. Les praticiens travaillent souvent en fredonnant des chansons traditionnelles de Papouasie. Pour savoir réaliser un noken, il faut plusieurs mois d’apprentissage informel. Un(e) ouvrier(ère) qualifié(e) sera fort apprécié(e) au sein de sa communauté.

La diversité de fabrication, de port et d’usage du noken continue à se développer et se recréer comme une réponse du peuple de Papouasie à la nature et à son environnement. 

Presque tous les répondants (296/311) ont dit que les formes, les motifs, les points et les couleurs locales du noken fabriqué par chaque communauté ethnique en Papouasie diffèrent, ce qui témoigne de la diversité culturelle. Le noken fait partie de l’identité culturelle de chaque communauté ethnique et du peuple de Papouasie. Les personnes les plus en vue dans la communauté portent parfois un noken aux motifs et ornements particuliers, indiquant leur statut social (Alex Hessegem, Interview, ibid).

Pratiquement tous les répondants (294/311) ont expliqué que les gens apprenaient à faire le noken avec leurs parents. Les jeunes filles en font l’apprentissage informel avec leur mère ou leur grand-mère, et les garçons avec leur père ou leur grand-père dans le cas des membres de la communauté Mee ou Asmat. Jusqu’à maintenant c’est le mode de transmission de la culture du noken. Très peu de personnes interrogées ont dit l’avoir appris à l’école, vu les rares établissements scolaires qui l’enseignent aujourd’hui.
La majorité des répondants (289//311) reconnaissent que le noken est un élément coutumier de leur communauté et la plupart (292/311) déclarent qu’il fait partie de leur patrimoine culturel. Presque tous (297/311) pensent que le noken est associé aux conceptions de l’existence du peuple de Papouasie. Parmi les exemples cités, il y a l’autonomie et l’habitude de l’entraide (Pekei, Interview, ibid), la référence au noken comme une « maison en déménagement » qui contient tous les effets nécessaires (Tekege, Mikael, Père, Interview, Epouto, 11/2/11) ; le noken est considéré comme un symbole de fertilité féminine, de bonne vie et de paix. 

Presque tous les répondants (300/311) ont affirmé que s’ils portaient ou fabriquaient un noken, ils avaient l’impression de véhiculer la tradition de leurs pères. Beaucoup de Papous qui habitent en dehors de la Papouasie continuent de porter leur noken qui a peut-être été fait par leur mère, pour garder le souvenir de leur famille, leur village et leur lieu de naissance (Pekei, Interview, ibid). 

La culture du noken ne va pas à l’encontre des instruments internationaux sur les droits humains ni du développement durable. Tout le monde peut porter ou utiliser un noken, souvent donné en signe d’amitié, voire en cadeau afin d’établir la paix. Tous les répondants (311/311) ont expliqué que le noken est tissé traditionnellement à partir de fibre de bois, d’herbe ou de feuilles qui poussent facilement, si bien que leur récolte n’est pas préjudiciable pour l’environnement.

	2.
Nécessité de sauvegarde urgente
Pour le critère U.2, les États doivent démontrer que « l’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ». 

Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de transmission, la démographie des détenteurs, des praticiens et des publics, et sa durabilité.

Identifiez et décrivez les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces. Les menaces décrites ici doivent être spécifiques à l’élément concerné, et non pas communes à n’importe quel patrimoine immatériel. 

Ne pas dépasser 1000 mots

	Près de la moitié des répondants (131/311) observent que le nombre de gens qui portent ou utilisent le noken diminue. Dans les villages, beaucoup d’hommes, de femmes et d’enfants le portent encore, alors que dans les villes et les localités où l’on vend des produits de fabrication étrangère, il y a moins de gens qui portent le noken. 

Trois-quarts des personnes interrogées (235/311) notent qu’en Papouasie les gens commencent à préférer utiliser des sacs importés plutôt que le noken qui fait partie de leurs coutumes traditionnelles. Cela est bien plus évident sur le terrain, surtout chez les jeunes. Sur les marchés visités, comme ceux de Oyeye, Nabire et Manokwari, quasiment tous les commerçants ne vendent que des sacs modernes importés. À Jayapura, on n’a compté que quelques artisans qui en vendaient sur le trottoir. C’est seulement au marché de Wamena, dans les montagnes du centre, qu’on a trouvé une section spéciale consacrée à la vente du noken et d’autres objets d’artisanat traditionnel. Beaucoup d’artisans ont signalé qu’ils avaient du mal à écouler les noken qu’ils avaient fabriqués. Si l’intérêt de la population pour la fabrication, l’achat, la possession et l’usage du noken s’amenuise et finit par disparaître, alors tôt ou tard il n’y aura plus d’artisans dans ce domaine. 

La plupart des artisans de noken font ce travail à mi-temps, quand ils ne sont pas occupés avec les travaux agricoles, la pêche, les tâches ménagères, etc., mais il y en a aussi qui font cette activité à plein temps. La fabrication du noken se pratique toute l’année, mais la production augmente à l’approche des festivals traditionnels où les besoins sont plus grands. La démographie des artisans de noken est essentiellement féminine, depuis les fillettes dès leurs premières années d’école jusqu’aux femmes mariées et âgées. Des garçons et des hommes des communautés de Paniai et Asmat fabriquent l’élément. L’art du noken se transmet traditionnellement des parents à leurs enfants. La transmission s’opère de façon informelle, quand les parents et les enfants ont le temps, sur plusieurs mois. La transmission traditionnelle est effective, mais la fréquence de cette transmission est en diminution.

La majorité des répondants (270/311), même les artisans de noken dans les villages, ont mentionné le fait que les enfants étaient pris par leur scolarité (parfois loin de chez eux) comme un facteur expliquant qu’ils n’avaient pas le temps de faire cet apprentissage avec leurs parents. Cela contribue à l’affaiblissement de la transmission traditionnelle de la culture du noken. Sur le terrain, on remarque que la plupart des praticiens ont 40 ans ou plus. Des interviews réalisées au hasard dans des écoles révèlent que peu d’élèves (moins de 20 %) possèdent et/ou utilisent un noken. Ils sont encore moins nombreux à en fabriquer. Beaucoup d’enfants d’artisans de noken ne connaissent pas la technique et il n’y a pas encore d’efforts coordonnés pour leur transmettre ce savoir-faire.

Plus de la moitié des répondants (166/311) ont observé que le nombre d’artisans de noken décroît. Les observations sur le terrain confirment qu’ils sont peu nombreux et surtout en déclin. Par exemple, à Kwadeare, West Sentani, il ne reste plus que 10 artisans. Sur l’île de Biak, on a compté en tout 10 femmes dans deux groupes, pour la plupart d’un âge avancé, à fabriquer encore le noken. Dans le village de Mokwam, Arfak, il ne reste que 4 artisans en activité. À Wamena on en a recensé quelques dizaines dans deux groupes. Au cours de notre étude, c’est seulement à Epouto, Paniai, que nous avons rencontré un assez grand nombre de praticiens dans un endroit. À Wayer, dans le district de South Sorong, le gouvernement local et la communauté ont fait des efforts exemplaires pour soutenir les artisans, ce qui a favorisé leur recrudescence. Cependant, même à Wayer, il y a seulement quelques dizaines de femmes recensées, ce qui est encore peu comparé à la population. Ici aussi, elles signalent des difficultés à vendre leur production.

L’un des dangers à la base du déclin du nombre d’artisans de noken signalé dans plusieurs localités est la difficulté à obtenir des matières premières pour faire de la fibre de bois. Selon une majorité de répondants (193/311), cette matière première devient de plus en dure à obtenir. Nous avons noté dans plusieurs endroits que beaucoup d’artisans sont en train de passer de la fibre de bois qui prend longtemps à assembler en ficelle, à la corde en nylon ou en plastique tressée en usine et importée. C’est très net à Gaya Baru dans la ville de Manokwari où quasiment toutes les femmes se servent de fil plastique pour fabriquer le noken. Dans le district de Wamena, surtout à l’extérieur de la ville, nous avons remarqué que beaucoup de gens portent et utilisent encore le noken; cependant, presque tous les sacs sont en fil plastique. Certains prétendent que le passage au fil plastique est une adaptation ou une innovation qui représente un gain de temps. D’un autre côté, le fil plastique coûte cher, est non biodégradable, importé et vendu par des gens extérieurs aux communautés locales. L’abandon de la ficelle naturelle locale tressée à partir de fibre de bois ou de feuilles est aussi considéré comme une perte de quelques-unes des valeurs culturelles originales du noken.

Une autre raison invoquée pour la réduction du nombre d’artisans de noken est le manque de sensibilisation à l’importance de la sauvegarde du patrimoine culturel du noken.

Quatre cinquièmes (251/311) des personnes interrogées ont remarqué que, de nos jours, le noken est davantage destiné à la vente qu’à un usage coutumier traditionnel. Cela indique une évolution de sa fonction d’outil de transport et de rangement lié aux coutumes et aux traditions, généralement réservé à un usage personnel, pour devenir un produit commercial ayant une valeur économique et qui est à vendre aux autres. À South Sorong de nombreux artisans interviewés fabriquaient ces sacs dans l’espoir de pouvoir en vendre afin d’améliorer la situation économique de leurs familles. 

Le rythme de croissance et de modernisation dans les provinces de Papouasie et Papouasie occidentale, l’influence des médias contemporains comme la télévision, la vidéo, l’internet, les jeux vidéo, etc., et la commercialisation de sacs modernes fabriqués en usine sur presque tous les marchés sont des facteurs qui amènent le peuple de Papouasie, surtout la jeune génération, à se désintéresser de l’ancien patrimoine culturel, y compris du noken. 

En résumé, les facteurs qui menacent le noken et font ressortir la nécessité de sa sauvegarde urgente sont : le manque de sensibilisation au patrimoine culturel du noken ; le recul de la transmission traditionnelle du savoir-faire et de la culture du noken des parents aux enfants ; les enfants pris par leurs études et l’enseignement de l’art du noken pratiquement inexistant à l’école ; le nombre décroissant d’artisans ; la concurrence des sacs modernes produits en usine ; les problèmes pour obtenir facilement et rapidement des matières premières traditionnelles et l’évolution des valeurs culturelles du noken.

	3.
Mesures de sauvegarde
Pour le critère U.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément ». 

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie de l’aspiration et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément.

Décrivez aussi les efforts du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.

Ne pas dépasser 500 mots

	Plus d’un tiers (106/311) des répondants ont signalé les efforts des gouvernements provincial/municipal et du district pour sauvegarder la culture du noken. Dans le sous-district de Wayer, dans le district de South Sorong, le gouvernement local a commencé à guider et venir en aide aux artisans pour leur donner de l’enthousiasme dans leur activité (Mme Yohana Saur, Interview, 19/2/11). Le parc de la culture de la province de Papouasie avait essayé de présenter le contenu local des arts traditionnels et de la culture de Biak (dont le noken) sous forme de matériels didactiques. (Aloysius Nafurbenan, Interview, Jayapura 13/2/11). Les personnes interrogées à Biak ont confirmé qu’auparavant l’artisanat du noken figurait au programme des écoles locales, mais que cet enseignement avait été interrompu (Helia Wandosa, Interview, Biak, 12/2/11). Certains enseignants et directeurs d’écoles interviewés ont cité la pénurie de fonds, les difficultés à obtenir des matières premières, l’absence de matériels didactiques sur le noken et les difficultés à trouver des professeurs pour l’enseigner comme autant d’obstacles aux efforts accomplis pour mettre l’art du noken au programme local des écoles. On peut en conclure que des efforts ont été faits par les gouvernements pour sauvegarder le noken dans plusieurs localités ; toutefois, ils ne sont pas encore parfaitement satisfaisants ni assez étendus pour garantir la sauvegarde et le développement de la culture du noken. 
Quatre cinquièmes (248/311) des répondants ont signalé les efforts de la communauté pour sauvegarder la culture du noken, notamment à travers les sanggar ou groupes d’artisans. Ces petits groupes existent à West Sentani, Epouto (Paniai), Biak, Wamena, Mokwam, etc.  À South Sorong, des efforts ont été entrepris pour sauvegarder le noken grâce au PKK (groupe féminin d’action familiale). Cependant, ces actions ne sont pas encore assez répandues ni bien coordonnées. Les coordinatrices de ces groupes admettent qu’elles restent confrontées à de multiples difficultés, si bien que leurs efforts ne suffisent pas encore à assurer la viabilité de la culture du noken.

Les entretiens avec les hauts responsables des gouvernements provincial/municipal et du district indiquent que la quasi totalité d’entre eux (59/60) serait favorable aux plans d’action qui seraient établis pour sauvegarder la culture du noken. Presque tous (306/311) disent qu’ils participeraient aux efforts de sauvegarde de la culture du noken qui fait partie de leur identité culturelle. On constate nettement que plusieurs personnalités de Papouasie, parmi lesquelles figurent des chefs religieux et de communautés ethniques, ont affirmé qu’ils seraient prêts à supporter les efforts envisagés pour sauvegarder le patrimoine culturel du noken.

Cependant, près des quatre cinquièmes (243/311) ont relevé des obstacles à la sauvegarde du patrimoine culturel du noken. Les contraintes intérieures mentionnées sont : la pénurie de fonds, la faible priorité accordée à la sauvegarde du patrimoine culturel, l’absence de matériels didactiques, les difficultés à recruter des enseignants et un manque général de sensibilisation des parties prenantes (gouvernement et communauté) de l’importance de la sauvegarde du patrimoine culturel du noken. Les contraintes externes mentionnées sont les besoins en matière de développement local dans de nombreux secteurs, la mondialisation et la modernisation, qui n’ont pas encore accordé de place prépondérante à la sauvegarde d’un patrimoine culturel traditionnel comme le noken.

On peut conclure qu’il y a eu des efforts limités du gouvernement et des communautés locales pour aider les artisans de noken, mais aussi pour préparer des matériels didactiques et enseigner le noken à l’école. Il faudrait promouvoir et encourager ces efforts de manière systématique et continue afin d’assurer la sauvegarde de ce patrimoine culturel.

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées

Cette rubrique doit identifier et décrire un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde susceptibles de répondre au besoin d’une sauvegarde urgente et d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre, et donner des informations détaillées sur les points suivants :

a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?

b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.

a. 
Décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Fournir des informations aussi détaillées que possible sur les communautés, et plus particulièrement les praticiens et leurs rôles dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. La description doit couvrir non seulement la participation des communautés en tant que bénéficiaire de l’appui technique et financier, mais aussi leur participation active à la planification et la mise en œuvre de toutes ces activités.

b. 
Décrivez l’organisme compétent chargé de la gestion locale et de la sauvegarde de l’élément, et ses ressources humaines pour la mise en œuvre du projet. (Les coordonnées sont à fournir au point 3.c ci-dessous).

c. 
Démontrez que l’État partie concerné est prêt à soutenir l’effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre.
d. 
Indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour les mener à bien (si possible, en dollars des États-Unis), en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).
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	Base
Le diagnostic présenté dans la section 2.b et les efforts de sauvegarde réalisés jusqu’à présent dans la section 3.a, et le traitement des questions résumées à la fin de ces deux sections.

311 personnes ont été interviewées directement en Papouasie et en Papouasie occidentale entre le 6 et le 22 février 2011. Parmi les autres questions, on leur a demandé leur avis au sujet d’un certain nombre de mesures qui pourraient être prises pour sauvegarder la culture du noken, en analysant de manière spécifique les facteurs identifiés comme autant de menaces pour le patrimoine culturel du noken. Leurs opinions sont les suivantes : 

Préparation de matériels didactiques sur le noken sous forme de livres et vidéos. 92 % (286/311) ont approuvé

Inclusion du noken dans les programmes scolaires en tant que contenu local ou activité extrascolaire. 98 % (305/311) ont approuvé

Apprentissage du noken 100 % (310/311) ont approuvé

Revitalisation de la fonction du noken au sein de la communauté. 98 % (305/311) ont approuvé

Promotion du noken par les administrations locales. 98 % (305/311) ont approuvé

D’après ces opinions et ces interviews, le plan d’action de sauvegarde et de développement du noken a été établi comme suit : 

3.b.1 Inventaire du patrimoine culturel du noken 

Objectifs : compiler des données plus exhaustives sur le noken dans les diverses communautés ethniques de Papouasie et de Papouasie occidentale, réparties entre les sept zones de coutumes traditionnelles de Papouasie (voir section D ci-dessus). L’inventaire doit être réalisé principalement auprès des artisans qualifiés, comme base de sauvegarde du noken, surtout pour la transmettre à la jeune génération qui ne reçoit pas assez la culture du noken en raison du recul des méthodes de transmission traditionnelles.
Résultats : inventaire écrit et documentation sous forme de photos, vidéos, livres de référence et articles, afin que le noken puisse être conservé dans des archives. Les données seront consignées au centre de recherche et développement de la culture du Ministère de l’éducation et de la culture, au bureau pour la sauvegarde de l’histoire et des valeurs traditionnelles de la Papouasie, dans les services culturels de Papouasie et de Papouasie occidentale, le parc de la culture de Papouasie, le Musée d’État de Papouasie et les services culturels de district/municipaux des provinces de Papouasie et de Papouasie occidentale.
Activités : premièrement, des ateliers de renforcement des capacités seraient organisés concernant le système d’inventaire du patrimoine culturel immatériel selon le guide pratique de l’inventaire du patrimoine culturel immatériel d’Indonésie. La formation serait destinée aux services culturels provinciaux, de district/municipaux, aux institutions qui s’y rattachent comme le parc de la culture de Papouasie, les experts culturels, les étudiants des universités et les organisations de la communauté du noken tels que les groupes d’artisans. Après cela, des recherches seraient menées sur le terrain pour recueillir des données sous forme d’entretiens avec les artisans et autres personnes sources. Des documents photographiques et vidéos seraient rassemblés. La Papouasie étant un vaste territoire où beaucoup d’endroits sont difficiles d’accès, les zones et les communautés ethniques seraient sélectionnés pour représenter les sept zones culturelles précitées comme cibles d’étude. Les données seraient enregistrées à la main et par voie numérique.

Mécanisme de participation communautaire : les travaux de recherche seraient conduits en allant directement à la rencontre des communautés, en interrogeant les artisans et autres et en les documentant. Les informations concernant les artisans et autres personnes sources qualifiées sont importantes à exploiter dans les activités de sauvegarde ultérieures, ainsi que pour l’actualisation régulière des données. Les membres de la communauté eux-mêmes pourraient aussi être formés pour participer directement à la collecte de données sur leur patrimoine culturel. 

Organismes responsables compétents : bureau pour la sauvegarde de l’histoire et des valeurs traditionnelles de Papouasie et Papouasie occidentale, services culturels des provinces de Papouasie et de Papouasie occidentale, parc de la culture de Papouasie, services culturels de district/municipaux de Papouasie et Papouasie occidentale. Une formation pour le renforcement des capacités serait dispensée par le centre de recherche et développement de la culture du Ministère de l’éducation et de la culture. Stockage des données effectué par la direction de l’internalisation des valeurs et de la diplomatie culturelle et autres organismes susmentionnés. 
Preuve d’engagement : partiellement exécuté en 2011. Budgétisé par les autorités compétentes.

Calendrier  2011-2012. Inventaire à actualiser au moins tous les 2 ans. 

Budget prévisionnel: 68 454 $ sur 2 ans
Sources de financement : budget national de la direction de l’internalisation des valeurs et de la diplomatie culturelle, centre de recherche et développement de la culture
3.b.2 Préparation de matériels didactiques sur le noken sous forme de livres/ CD/DVD interactifs et affiches

Objectifs : il y a actuellement peu de livres ou de matériels audiovisuels qui pourraient servir de base de transmission de la culture du noken à la jeune génération. Jusqu’à présent, la transmission s’opérait de façon informelle des parents aux enfants. Pour qu’elle s’améliore à la fois sur le plan non formel à travers les groupes d’artisans et de façon formelle à travers les établissements scolaires, il faut des matériels didactiques. On a remarqué que les actions de sensibilisation des communautés sur les différents types de noken en dehors de chez elles étaient très limitées. Une sensibilisation multiculturelle de l’élément pourrait être développée à condition de préparer des matériels didactiques avec des exemples de noken des différentes localités de Papouasie et Papouasie occidentale.

Résultats : matériels didactiques sur le noken dans les sept zones culturelles de Papouasie sous forme de livres illustrés avec des explications sur les différents types de noken qu’on trouve chez le peuple de Papouasie, leur méthode de fabrication et les valeurs culturelles qui y sont associées. Les matériels didactiques se présenteraient aussi sous forme de CD/DVD interactifs sur les diverses catégories de noken, le travail des matières premières à partir de la fibre de bois et autres, et les méthodes de fabrication du noken. Des affiches des différentes zones de Papouasie et de Papouasie occidentale seraient préparées à l’usage des groupes d’artisans et des écoles. 

Activités : les résultats de l’inventaire serviraient à la compilation de livres illustrés, de matériels audiovisuels, de CD/DVD interactifs et d’affiches à l’usage des groupes d’artisans, ainsi que des établissements d’enseignement formel pour enseigner l’art du noken. Des livres et des affiches seraient imprimés et des CD/DVD interactifs seraient reproduits.

Mécanisme de participation communautaire : des matériels didactiques seraient préparés en faisant appel aux membres de la communauté du noken en tant que personnes sources. Les matériels didactiques seraient diffusés aux groupes d’artisans et aux écoles qui enseigneraient l’art du noken comme contenu local.

Organismes responsables compétents : direction de l’internalisation des valeurs et de la diplomatie culturelle, centre de recherche et développement de la culture, bureau pour la sauvegarde de l’histoire et des valeurs traditionnelles, parc de la culture de Papouasie et services culturels de district/municipaux des provinces de Papouasie et de Papouasie occidentale,  
Preuve d’engagement : budgétisé par les autorités compétentes

Calendrier 2012-2013
Budget prévisionnel : 20 536 $ sur 2 ans
Sources de financement : budget national, direction de l’internalisation des valeurs et de la diplomatie culturelle, centre de recherche et développement de la culture 
3.b.3  Inclusion du noken en tant que contenu local dans les programmes scolaires 
Objectifs : inclure la culture du noken dans le « contenu local » des programmes scolaires des provinces de Papouasie et de Papouasie occidentale, en vertu de l’article 37 (j) de la loi No. 20 de 2003 sur le système d’éducation nationale, qui fixe le contenu local dans le cadre du programme d’éducation nationale. Le « contenu local » peut comprendre les langues et cultures locales, la défense du principe de la diversité culturelle. L’artisanat du noken figurait pendant un temps dans les programmes d’études de quelques établissements, mais son enseignement a été interrompu. Cette activité nécessite d’être mise en place. 

Résultats : le noken figurerait dans le « contenu local » de nombreuses localités de Papouasie et de Papouasie occidentale utilisant des matériels didactiques sous la forme de livres, CD/DVD interactifs et affiches préparés à cette intention. Cela renforcerait la transmission du patrimoine culturel du noken à la jeune génération, tant sur le plan non formel à travers les groupes d’artisans que formel dans les écoles.

Activités : en s’appuyant sur cette loi sur le système d’Éducation nationale, les gouverneurs, les chefs de district/maires de Papouasie et Papouasie occidentale peuvent émettre des décrets qui recommandent ou exigent d’inclure le noken dans le contenu local des programmes scolaires. Ces décrets seraient socialisés par les gouvernements provinciaux de Papouasie et de Papouasie occidentale aux services d’éducation des districts/municipaux, et par les gouvernements des districts/municipaux de toute la Papouasie et la Papouasie occidentale aux directeurs d’écoles dans leur zone respective. Une formation serait dispensée aux professeurs qui enseigneraient l’artisanat du noken à l’école.

Mécanisme de participation communautaire : cette activité donnerait des possibilités aux artisans qualifiés d’enseigner l’art du noken aux enfants des écoles et d’assurer aussi « la formation des formateurs » aux enseignants de sorte qu’ils puissent apprendre l’artisanat du noken à leurs élèves. À noter que presque tous les répondants ont approuvé l’inclusion du noken dans les programmes scolaires et qu’aucune objection n’a été exprimée lors des séminaires de vérification ou à leur issue.

Organismes responsables compétents : gouverneurs des provinces de Papouasie et Papouasie occidentale, chefs de district et maires, services d’éducation provinciaux, services d’éducation des districts/municipaux des provinces de Papouasie et de Papouasie occidentale, directeurs d’écoles et enseignants. 

Preuve d’engagement : déclarations signées par les gouverneurs des provinces de Papouasie et de Papouasie occidentale

Calendrier: 2012 - 2015

Budget prévisionnel : 26 241 $ sur 4 ans

Sources de financement : budgets provincial, de district/municipal 
3.b.4 Apprentissage du noken par l’intermédiaire de groupes d’artisans (exemple de projet)

Objectifs : bien que les artisans aient tendance à travailler seuls, ils peuvent se faire aider par des groupes d’artisans en développant par exemple l’apprentissage du noken, notamment la transmission des connaissances et savoir-faire aux jeunes générations. Ces groupes pourraient également les aider à trouver les matières premières devenues dernièrement plus difficiles à obtenir par endroits, en plantant par exemple les petites espèces d’arbres exploités. Les stages des groupes d’artisans pourraient aussi utiliser les matériels didactiques en préparation.

Résultats: la formation en matière d’artisanat traditionnel du noken au sein de groupes d’artisans s’améliorerait en rendant plus effective la transmission de cet artisanat traditionnel. 

Activités : un certain nombre de groupes d’artisans seraient sélectionnés pour participer à des “projets pilotes” dans plusieurs districts. Ils recevraient une formation en se servant des matériels didactiques préparés. 

Mécanisme de participation communautaire : les membres des groupes d’artisans de noken appartiennent tous à des communautés du noken. Ils seraient automatiquement engagés dans cette activité de formation. Les autres personnes qui ne savent pas aujourd’hui pratiquer l’artisanat du noken pourraient en faire l’apprentissage.

Organismes responsables compétents : direction de l’internalisation des valeurs et de la diplomatie culturelle, services culturels de district/municipaux. groupes d’artisans de noken choisis comme “projets pilotes”

Preuve d’engagement : déclarations signées par les gouverneurs des provinces de Papouasie et de Papouasie occidentale

Calendrier: 2012 -2015 

Budget prévisionnel: 12 550 $ sur 4 ans

Sources de financement : budgets provincial, de district/municipal 

3.b.5 Revitalisation de la culture du noken au sein des communautés (collaboration avec les organismes d’usages traditionnels de Papouasie)

Objectifs : on note que le port et l’usage du noken, sa fabrication et la sensibilisation communautaire à l’élément dans les communautés de Papouasie ont commencé à décliner. Des efforts s’imposent donc pour sensibiliser la communauté à cet égard. Cela peut se faire à travers les organismes d’usages traditionnels, les personnalités publiques et religieuses en Papouasie. 

Résultats: sensibilisation accrue du peuple de Papouasie de l’artisanat du noken et des valeurs culturelles qui s’y rattachent au titre de son patrimoine culturel immatériel.

Activités : socialisation du patrimoine culturel du noken par le biais des organismes d’usages traditionnels de Papouasie, des chefs communautaires et religieux de Papouasie.

Mécanisme de participation communautaire : les organismes d’usages traditionnels, les chefs communautaires et religieux engageraient les communautés du noken à socialiser le patrimoine culturel du noken dans toute la Papouasie et la Papouasie occidentale.

Organismes responsables compétents: gouvernements de district/municipal, organismes d’usages traditionnels en Papouasie et Papouasie occidentale. 

Preuve d’engagement : déclarations signées par les gouverneurs des provinces de Papouasie et de Papouasie occidentale

Calendrier : 2013-2015 
Budget prévisionnel : 27 382 $ sur 3 ans

Sources de financement : budgets provincial, de district/municipal 
3.b.6 Promotion du patrimoine culturel du noken par les gouvernements locaux

Objectifs: les gouvernements provinciaux et de district devraient intensifier leurs efforts de sauvegarde et de développement du patrimoine culturel du noken, 
Résultats : la promotion du patrimoine culturel du noken par le gouvernement augmenterait la sensibilisation de la communauté à la diversité culturelle du noken existant dans les différentes régions de la Papouasie et de la Papouasie occidentale, et inciterait aussi la population à l’utiliser et le pratiquer comme son artisanat traditionnel. 

Activités : promotion du patrimoine culturel du noken par le biais des services culturels provinciaux et de district/municipaux. Le noken est le symbole culturel du peuple de Papouasie. Il pourrait, par exemple, être présenté lors d’expositions d’artisanat en Papouasie. Le noken pourrait être donné en souvenir aux invités du gouvernement provincial et de district/municipal.  

Mécanisme de participation communautaire : les services culturels et autres des gouvernements provinciaux et de district/municipal devraient faire plus ample connaissance avec les communautés d’artisans de noken de leur localité respective et en faire des partenaires au titre de la sauvegarde du patrimoine culturel du noken. 

Organismes responsables compétents : gouvernements provinciaux et gouvernements de district/municipaux des provinces de Papouasie et de Papouasie occidentale. 

Preuve d’engagement : déclarations signées par les gouverneurs des provinces de Papouasie et de Papouasie occidentale

Calendrier : 2012-2015

Budget prévisionnel  18 254 $ sur 4 ans

Sources de financement: budgets provincial et de district/municipal 

Les points 3.b.2, 3, 4 et 5 viseraient aussi de manière spécifique à accroître la sensibilisation et le respect de la population vis-à-vis des usages traditionnels du noken à travers l’éducation formelle et non formelle.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
	DEPUTY V FOR CULTURE, TOURISM, YOUTH AND SPORTS COORDINATING MINISTER FOR PEOPLE’S WELFARE OF THE REPUBLIC OF INDONESIA

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Drs. Sugihartatmo, MPIA

5th Deputy Minister for Culture, Tourism, Youth and Sports

	Adresse :
	Coordinating Minister for People’s Welfare

Jalan Medan Merdeka Barat No. 3, Jakarta 10110, Indonesia

	Numéro de téléphone :
	+62 21 345 3284

	Numéro de fax :
	+62 21 345 3284

	Adresse électronique :
	sugihartatmo@menkokesra.go.id

	Name of the body: 

	DIRECTORATE FOR INTERNALIZATION OF VALUES AND CULTURAL DIPLOMACY, MINSTRY OF EDUCATION AND CULTURE OF THE REPUBLIC OF INDONESIA

	Name and title of the contact person:

	Prof. Etty Indriati, Ph.D, Director for Internalization of Values and Cultural Diplomacy

	Address:

	Ministry of Education and Culture Complex, Building E 10th Floor Jalan Jenderal Sudirman, Jakarta 10270, Indonesia

	Telephone number:

	+62 21 572 5047

	Fax number:

	+62 21 572 5047

	E-mail address:

	ettykurtz@gmail.com 

	Other relevant information:

	Mobile: +62 8118500908

	Name of the body:

	THE OFFICE FOR EDUCATIONAL RESEARCH AND DEVELOPMENT

	Name and title of the contact person:

	Prof. Dr. Khairil Anwar
Head of the Office for Educational Research and Development

	Address:

	Ministry of Education and Culture Complex, Building E 2nd Floor Jalan Jenderal Sudirman, Jakarta 10270, Indonesia

	Telephone number:

	+62 21 3838615 

	Fax number:

	+62 21 3861700

	E-mail address:

	kabadan.budpar@gmail.com

	Name of the body:


	CULTURE SERVICE OF THE PROVINCE OF PAPUA

	Name and title of the contact person:

	Willem Charles Rumbino, Head of Culture Service

	Address:

	Jalan Raya Abepura Kotaraja, Jayapura

	Telephone number:

	+62 967 583001

	Fax number:

	+62 967 586551

	Other relevant information:

	Mobile: +62 821 977 66295

	Name of the body:


	CULTURE SERVICE OF THE PROVINCE OF WEST PAPUA

	Name and title of the contact person:

	Frans Kosama, Head of Culture  Service

	Address:

	Jalan Drs. Esau Sesa, Manokwari, West Papua

	Telephone number:

	+62 986 215138

	Fax number:

	+62 986 215138

	Other relevant information:
	Mobile: +62 85310115790

	4.
Participation et consentement de la communauté dans le processus de candidature

Pour le critère U.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes. 

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres.
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	Les communautés du noken ont été engagées dans le processus de candidature de plusieurs manières :

a. Les membres de la communauté du noken ont été intégrés dès le début dans l’équipe de recherche pour la candidature du noken ;

b. Les membres de la communauté du noken ont été invités aux réunions de l’équipe de recherche;

c. La recherche sur le terrain dans les communautés du noken parmi 27 communautés ethniques s’est déroulée du 6 au 22 février 2011 dans 4 régions de la province de Papouasie, à savoir Jayapura/Sentani, Enarotali/Paniai, Biak et Wamena, et 4 régions de la province de Papouasie occidentale : Mokwan/Arfak, Manokwari, South Sorong et Sorong. Le travail a consisté à remplir des questionnaires de 30 questions en interrogeant directement 311 personnes sources dans les communautés du noken;

d. Des représentants des communautés du noken, des experts culturels, des hauts responsables des gouvernements provincial et de district/municipal, des chefs religieux, des leaders des organismes d’usages traditionnels de différentes régions ont assisté au 1er séminaire de vérification (15 février 2011) au Yasmin Hotel Yasmin, à Jayapura, en Papouasie et au 2e séminaire de vérification (22 février 2011) au Mariat Hotel, à Sorong City, en Papouasie occidentale, et ont apporté leur contribution en fournissant des renseignements complémentaires et des corrections au projet de dossier de candidature.

Des représentants de la communauté et d’autres acteurs ont signé une déclaration de participation et donné leur consentement libre, préalable et éclairé au dossier de candidature corrigé, avant qu’il soit confié au gouvernement pour être soumis à l’UNESCO (ci-jointe). Cette déclaration comporte également une déclaration d’observation de respect mutuel et de collaboration pour travailler ensemble à la sauvegarde et au développement du patrimoine culturel immatériel du noken.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Elles doivent être fournies dans leur langue originale de même que, si nécessaire, en anglais ou en français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.

Ne pas dépasser 250 mots

	Voir 4.a sub d et e ci-dessus.

Le consentement libre, préalable et éclairé des communautés, groupes et individus concernés se présente sous la forme d’une déclaration en indonésien et en anglais, signée par les délégués au 1er séminaire de vérification (15 février 2011) au Yasmin Hotel Yasmin, à Jayapura, en Papouasie, et au 2e séminaire de vérification (22 février 2011) au Mariat Hotel, à Sorong City, en Papouasie occidentale, ainsi que par les membres de la communauté du noken des zones étudiées. 106 personnes ont signé cette déclaration à Jayapura, 81 à Sorong et 41 dans diverses localités de Papouasie et Papouasie occidentale, soit au total 228 personnes. Les déclarations originales signées par les membres de la communauté du noken sont jointes en annexe. Des témoignages supplémentaires sont apportés sous forme de documents photographiques et vidéos des deux séminaires de vérification.

Tous les répondants (311/311) ont approuvé la proposition de candidature du noken sur la Liste du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO nécessitant une sauvegarde urgente, et pratiquement tous (306/311) ont déclaré que s’il y avait un plan d’action en vue de sauvegarder le patrimoine culturel immatériel du noken, ils étaient très intéressés de participer à l’exécution du plan d’action proposé.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Indiquez si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect. Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez effectuer une déclaration claire à cet effet.

Ne pas dépasser 250 mots

	La plupart des répondants (272/311) ont dit qu’il n’y avait aucune règle d’usage restreignant le port ou l’usage du noken, et ils ont été encore plus nombreux (286/311) à affirmer qu’il n’y avait pas de règles coutumières régissant le lieu ou le moment d’utilisation du noken, ni aucune règle coutumière quant aux personnes autorisées à fabriquer le noken selon la majorité d’entre eux (235/311). Certains types de noken sont uniquement réalisés et utilisés par certaines populations (Dr Mika Duwit, Interview, Sorong, 22/2/11).
Pour une forte majorité (275/311), dans la plupart des communautés ethniques, seules les femmes peuvent fabriquer le noken, car il est considéré comme un symbole de fertilité pour la femme. On trouve des exceptions chez les Moi qui autorisent aussi bien les hommes que les femmes à fabriquer le noken (Torianus Kalami, Interview, Sorong 21/2/11), les Mee chez qui le noken en tige d’orchidée était autrefois un artisanat uniquement masculin, mais qui a commencé à être fabriqué indifféremment par les hommes et les femmes, et les Asmat chez qui les hommes aussi fabriquent le noken.

Les Moi et d’autres communautés de la partie dite « Tête d’oiseau » de la Papouasie occidentale suivent un usage selon lequel les filles ne sachant pas créer un noken ne sont pas encore adultes ou bonnes à marier. Le noken a encore un sens sacré et important dans la structure culturelle des communautés ethniques de Papouasie, aussi n’est-il pas correct de s’interposer entre une personne et son noken, lequel doit toujours rester auprès de son propriétaire (Titus Pekei, Interview, ibid).

L’équipe de recherche a respecté les usages concernant le noken et l’inscription rappellerait aux  communautés de Papouasie de respecter ces coutumes traditionnelles.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organisation/ communauté :
	SKB Enarotali 

Theresia Edu Wae (Mrs.), Chairperson

	Adresse :
	Kampung Eikai, Enarotali, Kab. Panian, Papua

	Numéro de téléphone :
	(Mobile) +62 85244989191

	Organisation/ communauté :
	Lembaga: PKK Distrik Wayer, Kabupaten Sorong Selatan 
Yohana Saur (Mrs.), Chairperson

	Adresse :
	Kantor Distrik Wayer, Teminabuan, Kab. Sorong Selatan

	Numéro de téléphone :
	 (Mobile) +62 81344568512

	Organisation/ communauté :
	PKK Desa Orwer 
Renina Tuse, Chairperson

	Adresse :
	Desa Orwer, Kec Biak Timur, Kabupaten Biak

	Numéro de téléphone :
	+62 85244377140

	Organisation/ communauté :
	Dewan Adat Daerah Hubula 
Amos Wetipo

	Adresse :
	Kampung Simiatama, Distrik Asotipo, Kabupaten Wamena

	Numéro de téléphone :
	 (Mobile) +62 82198039070

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire 
Pour le critère U.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Joignez au formulaire de candidature les documents faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire ou donnez le lien au site Internet présentant cet inventaire.

Ne pas dépasser 200 mots

	Du 6 au 22 février 2011, le bureau pour la sauvegarde de l’histoire et des valeurs traditionnelles de Papouasie à Jayapura a terminé d’actualiser son inventaire du patrimoine culturel du noken dans les provinces de Papouasie et de Papouasie occidentale. Ce rapport comprend un inventaire de la culture du noken dans plusieurs districts de Papouasie et de Papouasie occidentale. 

En février 2010, le (ancien) Ministère de la culture et du tourisme, en collaboration avec le bureau de l’UNESCO à Jakarta, a publié Un guide pratique de l’inventaire du patrimoine culturel immatériel d’Indonésie. Ce livre contient un formulaire avec 17 champs de données à entrer à la main ou par voie électronique via Internet. Ce système d’inventaire engage la communauté et est mis à jour au moins tous les deux ans et en permanence par voie numérique.

Le matériel d’inventaire mis à jour ci-dessus a été reçu par la direction générale des valeurs culturelles, des arts et du cinéma, et a été enregistré sous le numéro 2011 000943, en date du 1er mars 2011. L’inventaire est actuellement conservé au 4e étage du bâtiment E du Ministère de l’éducation et de la culture, Jalan Jenderal Sudirman, Senayan, Jakarta. L’entrée à l’inventaire a récemment été passée en revue et vérifiée à l’occasion d’une visite de M. Masanori Nagaoka, Spécialiste du programme de la Culture au Bureau de l’UNESCO à Jakarta.

Le matériel d’inventaire concernant le noken est consultable sur le site web suivant :

www.petabudaya.com

	6.
Documentation
6.a.
Documentation annexée

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Ils pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés. 

	 FORMCHECKBOX 
 10 photos récentes en haute résolution

 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 film vidéo monté (maximum 10 minutes) 

 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, des documents multimédias ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature. 

Ne pas dépasser une page standard.

	The following references are bgoks and parts of books and research reports published, which mention noken. 

Pekei, Titus Christoforus, Cermin Noken Papua, Pusat Studi Ekologi Papua, Jakarta, 2011
Pekei, Titus Christoforus, Manusia Mee di Papua, Pusat Studi Ekologi Papua, Jakarta 2008, hal.123-125

Rumbrawer, Magdalena, Dra, Noken Papua, Simbol Rahimi dan Rahmani, Jayapura 2011, SMA YPK Kotaraja.

Flassy, Don, AL, Noken, Tas Tradisional Papua Barat, Jayapura, 2011.

Walak, Stephanus Malak, Dr. Drs, Msi dan Likewati, Wa Ode, Entografi Suku Moi, Bogor 2011, Penerbit Buku Populer Ilmiah,  PT.Sarana Komunikasi Utama 
Nafurbenan, Aloysius Y, Drs., Mengenal Peralatan Museum Tradisional Papua, Jayapura 2009, UPTD Taman Budaya Papua

Waluyo, Eko.b. Masyarakat Mukoko di lembah Balim Irian Jaya: Suatu Tinjauan Etnobotani, dalam Pembangunan Masyarakat Pedesaan: Suatu Telaah Analitis Masyarakat Wamena Irian Jaya, LIPI, Pustaka Sinar Harapan, Jakarta 1994, p. 119-130

Maryone, Rini, Religi Masa Lampau. Suku Dani di Kurula, Kapupaten Jayawijaya, Artikel dalam BPA,  Vol. , No.1 November, Balai Arkeologi Jayapura, Puslitbang Arkenas, Depbudpar 2005, p.  21-39.

Prasetyo, Bagyo dan Djami, Erlin NJ, Resistensi Budaya Neolitik pada Suku Ekagi di Kabupaten Paniai. Atikel dalam BPA, ibid, p 40-58

Subardi, A. Tachier.  Hutomo, Prioyulianto, Drs. M.Ed, dan Lamech, AP. Drs., Dampak Pembangunan Pariwisata terhadap Kehidupan Sosial Budaya Masyarakat Pulau Biak dan Wamena, Provinsi Irian Jaya. Departemen Kebudayaan dan Pariwisata, Direktorat Jenderal Sejarah dan Nilai Tradisional, Proyek Inventarisasi dan Pembinaan Nilai-nilai Budaya Irian Jaya, 1991/1992, p. 46-105.

Roembiak, Mientze D.E., Masyarakat Ngalum di Daerah Pegunungan Bintang. Dalam Koentjaraningrat. Irian Jaya Membangun Masyarakat Majemuk.. Djambatan, P.T. Gramedia Pustaka Utama, Jakarta 1994, p. 313-333

Syukur, Abdul, et al, Penyunting Radiawan, Harry, Pola Pengasuh Anak pada Masyarakat Pedesaan Kabupaten Jayawijaya, Provinsi Irian Jaya, Proyek Inventarisasi dan Pembinaan Nilai-nilai Budaya Irian Jaya, 1989/1990

Lamera, J dan Siregar, L, Masyarakat Bauzi Danau Bira, Mamberamo Tengah, dalam Koentjaraningrat, ibid. Hal 214-229

William, U dan Brown, Jane E, Orang Mai Brat, Irian Jaya, penggerak dan pekerja Etnografi Irian Jaya, Panduan Sosial Budaya, Buku Satu, Kelompok Peneliti Etnografi Irian Jaya, 1993, hal. 76-116

Alua, Agus A, Suku Ekagi di Kabupaten Paniai, Etnografi Irian Jaya, ibid, p. 175-210.

Lin, J Tan Soe, Orang Muyu, dalam Penduduk Irian Barat, Koentjaraningrat dan Bachtiar, Harsja W, red.) Jakarta Penerbitan Universitas, p. 233-250.

	7.
Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Agung Laksono 
Titre :
Coordinating Minister for People’s Welfare 
Date :
4 mai 2012 (dernière révision)
Signature :
<signé>
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